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Ne dites plus « associations » mais « entrepreneurs sociaux ». Des foyers 
d’hébergement aux Ehpad, de plus en plus d’acteurs de la solidarité s’inspirent 

ouvertement du secteur marchand. « Efficience », « lucrativité », « gestion 
des collaborateurs » ne sont plus des gros mots pour les adeptes du « social 
business ». En France, le Groupe SOS et son influent fondateur, Jean-Marc 

Borello, incarnent à eux seuls cette révolution. À la tête de 750 établissements, 
ce petit poisson devenu trop grand dévore tout sur son passage, dans une 

quête effrénée de rentabilité. Au risque de malmener ses salariés et ses usagers. 
 MARGOT HEMMERICH ET CLÉMENTINE MÉTÉNIER  FABIEN ROCHÉ
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C
e sont 1 200 hectares de verdure où 
cohabitent plus de 2 000 espèces 
animales et végétales. Un écrin de 
nature classé réserve naturelle natio-

nale, lié à une association créée en 2001. Les 
marais du Vigueirat, à 20 kilomètres d’Arles, 
accueillent 30 000  visiteurs par an et  
assurent la protection de l’environnement, 
tout en développant des chantiers d’insertion. 
« Depuis son origine, ce patrimoine national 
est géré localement et financé à 80 % par de 
l’argent public : Ville d’Arles, Région, Départe-
ment, Agence de l’eau, Union européenne… », 
liste Jean-Laurent Lucchesi, qui fut le premier 
salarié des lieux. 

Épiceries solidaires et espaces NATURELs 
« En 2015, à la suite de changements poli-

tiques à la Région (Provence-Alpes-Côte 
d’Azur), la situation financière s’est aggravée, 
poursuit celui qui est aujourd’hui président de 
l’association. Nous avons cherché des parte-
naires comme la Ligue pour la protection des 
oiseaux (LPO) ou le parc naturel régional de 
Camargue, mais c’est finalement le Groupe 
SOS qui est venu nous faire une proposition 
en septembre 2019. Ils n’avaient aucune com-
pétence dans le secteur, mais nous avions 

La carte verte du groupe SOS
Connue pour sa boulimie d’acquisitions dans les secteurs de l’insertion,  

du vieillissement ou de l’enfance, la plus grande entreprise sociale d’Europe  
a encore trouvé un nouveau terrain de chasse : la transition écologique.
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À lire  
Ruses de riches. Pourquoi  
les riches veulent maintenant 
aider les pauvres et sauver  
le monde, de Jean-François 
Draperi. Plongée dans le 
capitalisme financier appliqué 
aux activités sociales.  
Éd. Payot (2020). 

À lire 
Souffrance en milieu engagé. 
Enquête sur des entreprises 
sociales, de Pascale-
Dominique Russo. La première 
enquête sur le mal-être des 
salariés de l’économie sociale. 
Éd. du Faubourg (2020).

besoin de 375 000 euros, et eux ont dit : “On 
les apporte.” » Dès 2017, le groupe a en effet 
saisi l’opportunité de s’implanter dans le 
champ de la transition écologique. Aux côtés 
de SOS Seniors, ce pôle est aujourd’hui le 
plus ambitieux du groupe, avec 43 % de crois-

sance interne en 2021. 
L’acquisition du réseau des 
épiceries solidaires Andes, 
en 2019, lui a rapporté 
8,4 millions d’euros de chiffre 
d’affaires et celle des 
Brigades Nature, réseau de 

chantiers d’insertion par les espaces verts, 
6,9 millions d’euros. Pour continuer le déve-
loppement du pôle, dont l’ambition est d’at-
teindre 6 000 salariés en 2025 (contre 1 100, 
aujourd’hui) et un volume d’affaires de 
360  millions d’euros, le groupe vise de  
nouvelles reprises stratégiques. Comme celle 
de l’association Wings of the ocean, fondée 
en 2018 et qui réalise des opérations de 
dépollution des littoraux – notamment avec  
son navire le Kraken –, ou de Territoires du 
vivant, une association spécialisée dans l’ali-
mentation responsable. 

Des associations historiques écartées
Dernière prise en date, le Groupe SOS 

a été le seul candidat à se positionner, en 
mars 2023, pour reprendre la structure d’in-
sertion Avenir, dans le Puy-de-Dôme. Alors 
qu’elles souhaitaient constituer un dossier, 
plusieurs associations historiques de Cler-
mont-Ferrand et de Riom n’ont pas été in-
formées, puis ont été écartées de l’appel 
d’offres devant le tribunal de commerce. 
Six mois après la reprise d’Avenir, les acteurs 
associatifs et de l’insertion s’inquiètent. Lors 
du rachat, le Groupe SOS s’est engagé à 
poursuivre l’ensemble des activités, mais en 
ne conservant que 38 salariés sur 93, dont 
huit permanents et trente contrats à durée 
déterminée d’insertion (CDDI).

texte Margot Hemmerich et Clémentine Méténier

dessin Julien billaudeau

Le pôle 
transition 
écologique est 
aujourd’hui le 
plus ambitieux 
du groupe

making-of
«!Notre article de janvier 2023, dans  
Le Monde diplomatique, a ouvert les 
vannes : les mois suivants, des salariés 
de toute la France, surtout issus de 
structures sociales et médico-sociales, 
ont voulu nous raconter leurs conditions 
de travail au sein du Groupe SOS.  
Et nous partager leur plus grande 
crainte : “!un nouvel Orpea!”.!» Margot 
Hemmerich et Clémentine Méténier


